
Entrée, entrez en notre bar. Entre ses pages
Dégustez, façon café gourmand, illustrations,

Articles drôles, engagés : quel gueuleton !
Et nous vous promettons de ne pas être sages.

A Expresso, pas de chichis, d’hypocrisie, 
Qu’un vent de revendication souffle sur

L’Aurore, qui panse les plaies de la censure
De l’oppression dans un combat infini.

Un nouveau matin, nouveau soleil s’est levé
Sur 2018. Etait-ce il y a cinquante ans ?

Qu’importe ! la liberté n’ira pas vieillissant
Si nous continuons à faire ce qu’il nous plaît.

AU MENU :
2 - LES HARDS

3 - CAFÉS
4 - COCKTAILS

5 - SODAS
5 - APÉRITIFS

6 - MISE EN BOUCHE
7 - GRILL

7 - SALADES
9 - DIGESTIFS

3-10 - PLANCHES



Jean-Charles de Lafrégeyre, étudiant 
en première année d’un double cur-
sus de droit et science-politique à 
Tolbiac, centre de l’université Paris 
1 Panthéon-Sorbonne, est en colère. 
Son partiel d’économie spécialité 
macronienne vient, lui aussi, d’être 
annulé : « C’est des gros branleurs ! 
Cela fait maintes semaines que ces 
gauchiasses de merde, les mêmes 
qui ont bloqué Tolbiac avant de se 
faire jeter par les CRS, prennent 

illégitimement le 
p o u v o i r 
en occu-

pant illéga- l e m e n t 
un territoire 
». L’idée de 
prendre un 
territoire pour 
prendre le pou-
voir et revendi-
quer une opinion, 
cependant, ne 
date pas des évè-
nements 
de Tol-
biac. Le territoire de Notre-Dame 
des Landes, initialement prévu 
pour accueillir un nouvel aéro-
port, a lui aussi été occupé (et 
l’est encore) par les « zadistes ». 

De manière globale, ce mouve-
ment est perçu négativement par 
l’opinion publique, mais peu s’in-
terrogent sur les raisons et sur la 
légitimité de prendre un territoire 
en vue de revendiquer une opinion, 
que cette dernière soit politique ou 
idéologique. La liberté d’expression 
n’est-elle pas suffisante à cette fin 
? Y a-t-il un lien entre territoriali-
té et pouvoir ? Contrairement aux 
allégations soutenues par certains 
partis politiques, le but des zadistes 
n’est pas uniquement de traîner 
dans la boue, mais il existe bien une 
visée contestataire se concrétisant 
dans l’occupation d’un territoire. Ce 

dernier, en tant qu’espace public, est 
par excellence un lieu nécessaire à 
la l’opposition, comme c’est le cas 
pour les manifestations. Cependant, 
contrairement à la ZAD et à la - re-
grettée ? - Commune Libre de Tol-
biac, les manifestations s’inscrivent 
dans un degré moindre de révolte. 
Elles ne font pas du territoire un 

symbole, et ne permettent 
pas un véritable contre-
poids politique : une ma-
nifestation est toujours 

contrô-
lée et est 

d’ailleurs faite 

pour pouvoir contrôler la résistance 
par le biais de la préfecture, et donc 
de la force publique. De fait, les 
rassemblements, marches et autres 
protestations s’inscrivent toujours 
dans une subordination. En re-
vanche, l’occupation permanente 
d’un territoire s’ancre dans un mou-
vement idéologique à contrecou-
rant d’un système politique et d’une 
institution préétablie, et non pas 
simplement dans la contestation 
d’un projet de loi en particulier. Des 
voix s’élèvent déjà : de quel droit une 
minorité serait-elle légitime pour 
prendre un territoire au détriment 
d’une majorité, et de surcroît par la 
force ? La prise de pouvoir, cepen-
dant, implique toujours la force, 
même si celle-ci n’est pas exercée 
de façon manifeste par le Gouver-
nement. En réponse, les occupants 
ont comme objectif de former un 

NOTRE SPECIALITÉ : LES HARDS
Zone à défendre, zone à reprendre ?



contre-pouvoir et, pour cela, il est 
nécessaire pour eux d’employer la 
coercition. Finalement même s’ils 
ne représentent qu’une minorité, 
il faut leur reconnaître qu’en ayant 
pris un territoire, qu’il s’agisse de 
Notre-Dame-des-Landes ou de Tol-
biac, ils sont les auteurs de la créa-
tion ainsi que de la concentration 
d’une source de pouvoir au moins 

équivalente à celle de Matignon.
Alors, quel Landemain pour la 
ZAD et la Commune Libre de Tol-
biac ? Un lendemain, simplement. 
Dommage pour Jean-Charles 
de Lafrégeyre qui sera contraint 
de s’inscrire à l’Universi-
té Paris 2 Panthéon-Assas.

- Ocre  et Garance

ACCRO AU CAFÉ... MAIS SEULEMENT LA NUIT 
DEVANT L’ORDI

	 Salut mes speed-clickers !
Il y a trois semaines, j’ai pu exercer 
notre sport préféré : le e-shopping ! 
Cela faisait bien un mois que je m’ap-
pliquais à stimuler régulièrement 
mon acuité visuelle, tout comme le 
dynamisme de mes doigts. Et mon 
entraînement de speed-clicker a 
conduit à une progression fulgu-
rante dans cette discipline. J’ai rushé 
sur le net dès l’ouverture de la pé-
riode exceptionnelle des French 
Days. J’ai enchaîné les expresso dans 
mon café préféré, j’ai scrollé l’équi-
valent de l’ascension de l’Everest et 
j’ai trouvé : ce blazer soldé à 75%, 
parfait pour les jours de fraîcheur. 
L’inauguration des French Days m’a 
ravi, car en écho au Black Friday, 
cela signait la reconnaissance du 
e-shopping en France. Comme vous 
le savez, ce sport qui me tient à coeur 
est bien souvent dénigré, considéré 
comme une simple addiction alors 
que c’est un sport comme les autres.
Aurait-on pensé que Michael 
Phelps perdit son temps en patau-

geant dans une piscine des heures 
durant ? Allez dire cela à ses dix-
huit et quelques récompenses. Un 
champion se doit de se préparer. Et 
c’est ce que je fais depuis des années. 
J’ai d’ailleurs l’immense honneur 
de participer à l’une des fameuses 
compétitions regroupant des 
concurrents de tout le pays : l’émis-
sion « Les dieux du e-shopping 
», présenté par mon chéri, 
Christian Cordocou. Je 
partagerai évidemment 
tous mes impres-
sions de cette ex-
périence inouïe 
avec vous dans 
ma prochaine 
c h r o n i q u e .

Des bisous 
mes loulous,

Edouard Moccacino



- Zinzolin



NETFLICOLA

LIBEREZZZZ, SUCRÉ-SALEZZZZ
Employeur : Bonjour, comment 
allez-vous ?
Courage, dans deux candidats je 
pars retrouver mon mari.
Candidat : Parfaitement bien.
Je suis au chômage et stressé 
comme jamais c’est évident non ?!
Employeur : J’ai lu votre C.V., 
quelles sont selon vous ses points 
forts ?
Avec un peu de chance il va tout 
m’expliquer, parce que là je n’ai 
aucun souvenir de son C.V..
Candidat : J’ai travaillé pendant 
deux ans en tant qu’hôte de vente 
chez Naturalia.
L’omission est-elle un mensonge ? 
Dois-je préciser que je ne rempla-
çais que les absences ?

Employeur : Parfait.. Quelles sont 
vos principales qualités ?
Bon, faible expérience, mais aller 
déroule ton speech tout fait, avec 
un peu de chance il sera bref.
Candidat : Je suis rigoureux, ponc-
tuel et perfectionniste.
Surtout n’oublie pas ce que t’a dit 
ton coach : regarde-le dans les 
yeux, ne laisse transparaître aucun 
doute même si tu sais parfaitement 
que tu n’entends jamais ton réveil.
•••
Employeur : Bon, bonne présenta-
tion. Je vous rappelerai.
Compte-là dessus mon coco..

- Amarante, Ambre et Ocre



MISE EN BOUCHE
SEX’PRESSION

Parler de sexe dans les jour-
naux jeunes se résume à peu de 
choses. Le plus souvent c’est au 
mieux parler de contraception 
ou de moyens de se protéger. 
Or, peut-on réellement appeler 
ça du sexe ? N’est-ce pas plu-
tôt de la sexualité ? Nous, ce 
dont on veut vous parler c’est 
du sexe, du vrai. Comment le 
sexe, qui a une si grande im-
portance dans la vie de tous, 
est-il résumé à de si petits ar-
ticles ? (est-ce proportionnel à 
la taille de celle de l’écrivain ?)
Le sexe, il n’y en a pas qu’un, il 
est multiple. Certes, l’on parle de 
plus en plus de pratiques hété-
rosexuelles. Mais quelles limites 
s’impose-t-on ! il existe pour-
tant bien plus que la position du 
missionnaire ou de la levrette… 

Quid du sexe bisexuel ? Du 
BDSM ? Du sado-masochisme 
? De pratiques plus exotiques, 
qui sortent de l’ordinaire ?

Ce tabou doit d’ailleurs ces-
ser au plus vite, pour la sé-
curité et santé de tous ! Si on 
ne démocratise pas les pra-
tiques… qui les utilisera ! Quel 
dommage de passer à côté 
d’un monde de possibilités… 

Parlez-en, parlez sexe tout au-
tour de vous, et rappelez-vous 
la chose la plus essentielle : le 
sexe est et doit rester un plaisir.

Si les journaux jeunes ne vous 
en proposent pas, deman-
dez-leur ! Quémandez plus de 
sexitude, de sexe-appeal du JJ !

- Garance



Pour vous proposer les meilleurs plats, nous servons dans notre menu que de 
bons légumes frais. Faites la même chose chez vous ! Semez donc la zizanie 
ce mois-ci à la mode de chez Trump !! Bien cultivée, puis cuisinée, elle ravira 
petits et grands et plus que tout les amateurs de plats qui se mangent froids.

CENSURE SUR LE E-GRILL : 

- Bouton d’or

Salade trumpienne BBQ sauce



1) Tenez vous face au progrès, à 
l’écologie, à la culture, au fémi-
nisme, au pacifisme, aux droits de 
l’Homme… et retournez-vous !!! 
Oubliez votre bon sens et plan-
tez votre zizanie à contre-cou-
rant, elle sera bien plus fertile.

2) Séparez l’ivraie du bon grain 
et choisissez l’ivraie, la mauvaise 
graine. Pour ce faire, n’hésitez 
pas à trumper les gens, affirmez 
par exemple : « le concept de ré-
chauffement climatique a été créé 
par les Chinois pour rendre l’in-
dustrie américaine non compéti-
tive » (tweet du 6 novembre 2012)

3) Ensuite, histoire de « semer » 
un peu moins les uns les autres, 
creusez votre sillon et plantez 
votre mauvaise graine de ziza-
nie. L’insulte, l’offense, le caprice 
enfantin accélèreront la pousse.

4) Arrosez régulièrement, entre-
tenez cette belle zizanie, lâchez 
donc deux, trois nouveaux tweets 
de la même espèce. A force d’en 
semer vous tomberez bien sur une 
bonne poire qui avalera vos salades.

5) C’est l’heure de la récolte !!! 
#antitrump #alternativefact #not-
mypresident #thisisnotus : les fruits 
récoltés sont variés, chacun déterre 
son hashtag de guerre : félicitations, 
vous avez obtenu une belle zizanie !

Avec le développement de la post-vérité, on a cherché une contre-attaque 
efficace, et surtout adaptée à l’ère du numérique. Ainsi, en réponse au fake-
news de D. Trump, ou plus généralement en vue d’abord de contester les ten-
tatives actuelles de régression de nos civilisations et ensuite de promouvoir 
et d’acquérir de nouveaux droits, les internautes ont brandi le fameux hash-
tag. Sous l’étendard de ce modeste symbole se diffusent à travers le monde 
des mouvements contestataires unificateurs. On peut tout de même inter-
roger la portée d’un mouvement qui reste cependant dispersé et n’aboutit 
pas systématiquement à une consécration législative satisfaisante (#metoo).

- Fauve et Amarante

MAKE YOUR POTAGER GREAT AGAIN !!
(ou 5 conseils d’un expert pour cultiver l’inculture)



Personnages :
L’ivrogne
Les serveurs : Ambre, Garance et 
Ocre

2h du matin, un homme 
ivre fait une entrée fracas-
sante dans le bar « L’Aurore ».

L’IVROGNE Tavernier, un whisky !

AMBRE Bonsoir Monsieur, désolée 
mais nous ne servons plus d’alcool.

L’ivrogne s’arrête, grogne et bous-
cule une table. Essoufflé, il s’assoit.

L’IVROGNE C’est pas une 
gonzesse qui va me dire ce 
que je dois boire ou non !

GARANCE Au lieu de passer 
votre temps à boire, vous feriez 
mieux de surveiller vos propos ! 
Nous sommes au XXIème siècle.

L’IVROGNE Si je bois, c’est parce 
que ma connasse de femme m’a 
quitté. Mon enfoiré d’employeur m’a 
viré à cause des grèves de ces putain 
de chemineaux… Tant de mal, tant 
de mal, mais pourquoi ? Pour que je 
livre la moitié de mon salaire à des 
cas sociaux financés par la sécu ?

OCRE Vous avez des problèmes, 

c’est certain. Mais n’oubliez pas 
que derrière les ennuis qui vous 
importunent, il y a des personnes. 
Et si ces personnes vous impor-
tunent, ce n’est pas par hasard, c’est 
parce qu’elles ont aussi des pro-
blèmes. Votre femme, bien qu’elle 
ait peut-être été maladroite lors 
de votre rupture, était sûrement 
malheureuse avec vous. Votre em-
ployeur est peut-être en train de 
gérer difficilement une entreprise 
instable dans des temps de grande 
crise, alors que c’est ce petit bout 
de « capitalisme » qui lui permet de 
nourrir ses enfants. Les cheminots, 
quant à eux, mènent une lutte certes 
contraignante mais nécessaire à la 
garantie de votre futur. Quant aux 
cas sociaux que vous évoquez… 
c’est bien parce qu’ils vivent dans la 
misère qu’ils sont aidés par la sécu.

L’IVROGNE J’vois bien ma p’tite 
dame… mais c’est pas à mon âge 
que je vais faire de l’humanitaire. 
Moi, le monde où je vis, c’est cha-
cun pour soi, comme on dit.

GARANCE Mais comment penser 
de manière individuelle, sans pen-
ser le monde, puisque chaque in-
dividualité est partie intégrante du 
monde dans lequel elle vit ? Com-
ment penser sa baguette de pain pas 
trop cuite sans penser à la boulan-

Repanser la pensée



gère qui se levait à cinq heure du 
matin pour sa longue journée de 
travail ? Comment penser sa paire 
de chaussure nike sans penser aux 
petites mains déjà durcies de l’en-
fant contraint de travailler dès son 
plus jeune âge ? En réalité, l’adap-
tation, la transmission de savoir, la 
compréhension, rendent ce monde 
plus harmonieux et permettent 

une élévation du bonheur de cha-
cun. Si les opposés se distinguent, 
il appartient à chacun de faire un 
effort de rassemblement autour de 
ce qui contente tout le monde et 
panse toutes les plaies : la rencontre 
et l’échange autour d’un bon café.

7h du matin, l’aurore se lève.

Pour éblouir vos sens et vos papilles, cette nuit notre équipe est 
composée :

 D’un Fauve aux pinceaux, 
 D’un beau Zinzolin aux couleurs (de l’aurore uniquement),
 D’une cuisse de nymphe le nez rivé sur un écran,
 D’un Bouton d’or accro aux réseaux sociaux,
 D’une délicate amarante à la plume aiguisée,
 D’un Ambre à la composition,
 D’une belle Garance qui s’éclot,
 Et d’un Ocre flamboyant dans la nuit.
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